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EVANGILE selon Saint Luc 1, 39-56 

1,39 En ces jours-là, 
Marie se mit en route et se rendit avec empressement 
vers la région montagneuse, dans une ville de Judée. 
40 Elle entra dans la maison de Zacharie 
et salua Élisabeth. 
41 Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, 
l’enfant tressaillit en elle. 
Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, 
42 et s’écria d’une voix forte : 
« Tu es bénie entre toutes les femmes, 
et le fruit de tes entrailles est béni. 
43 D’où m’est-il donné 
que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? 
44 Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, 
l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. 
45 Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles 
qui lui furent dites de la part du Seigneur. » 
46  Marie dit alors : 
« Mon âme exalte le Seigneur, 
47 exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 
48 Il s’est penché sur son humble servante ; 
désormais tous les âges me diront bienheureuse. 
49 Le Puissant fit pour moi des merveilles ; 
Saint est son nom ! 
50 Sa miséricorde s’étend d’âge en âge 
sur ceux qui le craignent. 
51 Déployant la force de son bras, 
il disperse les superbes. 
52 Il renverse les puissants de leurs trônes, 
il élève les humbles. 
53 Il comble de biens les affamés, 
renvoie les riches les mains vides. 
54 Il relève Israël son serviteur, 
il se souvient de son amour, 
55 de la promesse faite à nos pères, 
en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. » 
56 Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, 
puis elle s’en retourna chez elle. 
 

 
DE L’ANCIEN TESTAMENT AU NOUVEAU 
 
On ne peut pas s’empêcher de comparer la force de parole d’Elisabeth au mutisme de 
Zacharie ! Parce qu’elle est remplie de l’Esprit Saint, Elisabeth a la force de parler ; tandis 
que Zacharie, lui, ne savait plus parler après le passage de l’ange parce qu’il avait douté 
des paroles qui lui annonçaient la naissance de Jean-Baptiste. 
 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/misericorde/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint/


Luc n’ignore certainement pas non plus que la phrase d’Elisabeth « Tu es bénie entre 
toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni » reprend au moins partiellement 
une phrase de l’Ancien Testament. C’est dans le livre de Judith (Jdt 13,18-19) : quand 
Judith revient de l’expédition dans le camp ennemi, où elle a décapité le général 
Holopherne, elle est accueillie dans son camp par Ozias qui lui dit : « Tu es bénie entre 
toutes les femmes et béni est le Seigneur Dieu ». Marie est donc comparée à Judith : et 
le rapprochement entre ces deux phrases suggère deux choses : la reprise de la formule 
« tu es bénie entre toutes les femmes » laisse entendre que Marie est la femme victorieuse 
qui assure à l’humanité la victoire définitive sur le mal ; quant à la finale (pour Judith « béni 
est le Seigneur Dieu » et pour Marie « le fruit de tes entrailles est béni »), elle annonce 
que le fruit des entrailles de Marie est le Seigneur lui-même. 
 
Elisabeth continue : « Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur vienne 
jusqu’à moi ? » ; cette phrase, elle aussi nous renvoie à un épisode de l’Ancien Testament: 
l’arrivée de l’arche d’Alliance à Jérusalem. Lorsque David se fut installé comme roi à 
Jérusalem, lorsqu’il eut un palais digne du roi d’Israël, il envisagea de faire monter l’Arche 
d’Alliance dans cette nouvelle capitale. Mais il était partagé entre la ferveur et la crainte ; 
il y eut donc une première étape dans la ferveur et la joie : « David réunit toute l’élite 
d’Israël, trente mille hommes. David se mit en route et partit, lui et tout le peuple qui était 
avec lui… pour faire monter l’arche de Dieu sur laquelle a été prononcé un nom, le Nom 
du SEIGNEUR le tout-puissant, siégeant sur les chérubins. On chargea l’arche de Dieu 
sur un chariot neuf… David et toute la maison d’Israël s’ébattaient devant le SEIGNEUR 
au son de tous les instruments (de cyprès), des cithares, des harpes, des tambourins, des 
sistres et des cymbales… ». (2 S 6,1-11). Mais là se produisit un incident qui rappela à 
David qu’on ne met pas impunément la main sur Dieu : un homme qui avait mis la main 
sur l’arche sans y être habilité mourut aussitôt. 
 
Alors, chez David la crainte l’emporta et il dit « comment l’Arche du SEIGNEUR pourrait-
elle venir chez moi ? » Du coup le voyage s’arrêta là : David crut plus prudent de renoncer 
à son projet et remisa l’Arche dans la maison d’un certain Oved-Edom où elle resta trois 
mois, apportant le bonheur à cette maison. Voilà David rassuré. « On vint dire au roi David: 
le SEIGNEUR a béni la maison de Oved-Edom et tout ce qui lui appartient à cause de 
l’arche de Dieu. David partit alors et fit monter l’arche de Dieu de la maison de Oved-Edom 
à la Cité de David dans la joie… David tournoyait de toutes ses forces devant le 
SEIGNEUR… David et toute la maison d’Israël faisaient monter l’arche du SEIGNEUR 
parmi les ovations et au son du cor. » (2 S 6,12-15). 
 
LA NOUVELLE ARCHE D’ALLIANCE 
 
On peut penser que Luc a été heureux d’accumuler dans le récit de la Visitation les détails 
qui rappellent ce récit de la montée de l’arche à Jérusalem : les deux voyages, celui de 
l’Arche, celui de Marie se déroulent dans la même région, les collines de Judée ; l’Arche 
entre dans la maison d’Oved-Edom et elle y apporte le bonheur (2 Sm 6,12), Marie entre 
dans la maison de Zacharie et Elisabeth et y apporte le bonheur ; l’Arche reste 3 mois 
dans cette maison d’Oved-Edom, Marie restera 3 mois chez Elisabeth ; enfin David dansait 
devant l’Arche (le texte nous dit qu’il « sautait et tournoyait ») (2 Sm 6,16), et Luc note que 
Jean-Baptiste « bondit de joie » devant Marie qui porte l’enfant. 
 
Tout ceci n’est pas fortuit, évidemment. Luc nous donne de contempler en Marie la 
nouvelle Arche d’Alliance. Or l’Arche d’Alliance était le signe de la Présence de Dieu. Marie 
porte donc en elle mystérieusement cette Présence de Dieu ; désormais Dieu habite notre 
humanité : « Le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous » dira saint Jean (Jn 
1,14). Tout ceci grâce à la foi de Marie : Elisabeth lui dit « Heureuse celle qui a cru à 
l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. » 
 



En guise de réponse aux paroles d’Elisabeth, Marie entonne le Magnificat ; une chose 
assez surprenante à propos du Magnificat : dans nos Bibles à cette page de Saint Luc, on 
trouve dans la marge des quantités de références à d’autres textes bibliques ; et l’on peut 
reconnaître des bribes de plusieurs psaumes dans presque toutes les phrases du 
Magnificat. Ce qui veut dire que Marie n’a pas inventé les mots de sa prière. Pour exprimer 
son émerveillement devant l’action de Dieu, elle a tout simplement repris des phrases 
prononcées par ses ancêtres dans la foi. 
 
Il y a là, déjà, une double leçon : d’humilité d’abord. Spontanément, pourtant mise devant 
une situation d’exception, Marie reprend tout simplement les expressions de la prière de 
son peuple. De sens communautaire ensuite : on dirait aujourd’hui de sens de l’Eglise. 
Car aucune des citations bibliques reprises dans le Magnificat n’a un caractère 
individualiste ; elles concernent toujours le peuple tout entier. C’est l’une des grandes 
caractéristiques de la prière juive et maintenant de la prière chrétienne : le croyant n’oublie 
jamais qu’il fait partie d’un peuple et que toute vocation, loin de le mettre à l’écart, le met 
au service de ce peuple. 
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